
LA GUERRE 
AERIENNE 

(SUITE 0 1 LA PREMIERE P A G » 

m o r t Ensuite eurent lieu le» pre­
mières at taques aériennes sur les 
grandes villes, no tamment les 17 et 
18 mai DMO. sur Hambourg, où 
1B civi ls turent tués. 

C e s raids lurent effectués malgré 
l 'avertissement officiel a l lemand du 
35 avril 1940 qui se rapportait aux 
attaquas aériennes britanniques 
contre le* villes de Hei l igenhafen. 
Heide e t Wennigstedt . Pendant ce 
temps, l'aviation britannique avait 

LA GUERRE 
A L'EST 

(SUITE M LA PREMIERE M » 

Berlin. 2S. — Ootnpléosantaire-
ment au communique d'hier, le 

apprend que la caracté 
ristique la plus frappante de l'ac­
tivité combatt ive d'hier sur le front 
de l'Est, a été le f léchissement 
marqué des attaques soviétiques 
d a n s la région de Witetak. 

Quoique la température — il 
gelé légèrement toute la Journée 
e t les routes é ta lent meilleure» — 
eut favorisé la cont inuat ion des 

leur sort sur les champs de batsi i le 
d e l'Ouest. Peu à peu elle n'apparut 
que sur d e s v i l e s et des vil lages 
a l l emands e t Jeta des bombes au 
hasard sur la population civile. 
Apres prés de deux mois d'attente 
inuti le c'était le devoir impérieux 
de l'aviation al lemande de répondre 
à s o n tour. Mais elle a renoncé 
maintenant encore à c o p / r la m é 
thode adverse de l'attaque c e 
c blocs de maisons en mp:s » et ne 
bombarde que d e s objectifs mili­
taires. 

L'attitude allemande 
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S ? ^ 0 ^ . . . ^ ^ ? ^ f I ? n > S L S , u S t t a q u e s . les Soviets n'effectuèrent 
que des at taques partielles non 
coordonnées avec d e s effectif» d'un» 
compagnie ou d'un bataillon, qui fu­
rent a i sément repoussées II n'est 
pas douteux que les lourdes pertes 
des derniers Jours sont cause de cet 
affaibl issement des at taques e n n e 
mies. Ces pertes o n t été . e n effet 
si fortes que de nombreuses uni tés 
combat tantes avaient perdu Jus­
qu'au deux tiers de leurs effectifs. 

D a n s l a région adjacente , au non* 
de Nevel, les at taques soviétiques 
ont sensiblement d iminué d'inten 
site. L'activité combatt ive d e l'en-
nemi dans ce secteur, n'a pas dépas 
s e quelques poussées Isolées de la 
force d'un batai l lon ou d'un régi­
ment . 

Le point critique des combats, 
par suite d e s lourdes pertes de l'en, 
nemi . s'est encore u n e fols déplacé 
et se trouvait hier, dans la région 
de Jitomir-Korosten. à portée de la 
voie ferrée al lant vers Kiev 

Comme les Jours précédents, les 
attaques ennemies o n t alterné, hier, 

Lt Mairie de B e u t e attapée 
par des bandits armés 

ILS S'EMPARENT des FIUILLIS 
D'ALIMENTATION 

V e n 18 h. 1». une doussln» d Indi­
vidu» masqués et armés de fusil», re­
volver* et d'un* mltraulett*, cer­
naient la mairie de Beautor : toute» 
le* Issus» «tant tardée», quelques-uns 
d entre aux, montaient au premier 
*ta*e et pénétraient dans le bureau 
où • • Mouvaient à cette heure. M. 
Marchand, adjoint au maire, le garde 
champêtre et u s e autre peraonn*. 

Sous l a m*nao* de revolver» et 
«tua* mitraillette, la* malfaiteurs 
sommaient 1* maira-adJoint de leur 
remettre toutes le» feuillet d'alimen­
tation du mol» de Janvier 

Voyant qu'U était Impossible de 
résister, ce dernier dût «exécuter, «t 
2000 feuille* environ d'alimentation, 

a u. devaient être distribué** la îen-
eniatn. durent être remise*. 

Leur coup fait, les malfaiteur* 
sortirent munis de leur butin, et dis­
parurent avant que la police ne put 
être alertée 

L'autre «otr s été mis * profit par 
dea individu* armés et masouèa qui 
ont opéré «rois coupa. 

..RArLENT LES TITRES DE 
RATIONNEMENT A LA MAIRIE 

D l FAUMONT 

. Au y j j e : des prétent ions anglo-
•ntéricaines. Suendermann constate 
avec énergie qu'avant le 20 Juin 194C 
l'aviation a l lemande n i effectué 
aucune opération aérienne qui ne 
fut conjuguée avec une opération 
d e s troupes terrestres et directe­
m e n t e n rapport avec celles-ci. Mê 
m e les capitales de Copenhague 
Oslo, L a Haye. Bruxel les et Paris 

î S ^ J r f « C < » ^ î r s , . S ^ . ~ « , S ! , U r t f | » v e c - l e » contre-attaques a l lemandes 
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la région de Kirovograd a é g a l e Es a l lemandes , avait été vainement 
vitée a la reddition e t qu'au sur­

plus un délai de deux heures avait 
é té accordé pour l'évacuation de la 
ville par la population civile. Le 
corps diplomatique de Varsovie tout 
ent ier a é té témoin de ces procédés 
corrects. Le Jet de bombes au ha­
sard sur des vi l lages paisibles com 
m e il a e u lieu e n 1940 e t le t Jet 
e n tapis » qui e s t devenu en 1943 
u n e tactique de la R. A. F., est un 
procédé spécif iquement britanni­
que. Comme les Al lemands valides 
sont soldats au front, la plupart 

. s o n t d e s f e m m e s e t d e s 
, Il y a des vil les a l lemandes 

lesquelles 70 % des vict imes 
d e s f e m m e s e t des enfants et 

Qt 30 % d'hommes. La me-
d e guerre britannique se 
aujourd'hui depuis le blo-

4 » l a fa im de la guerre mon­
ta accusée de l 'assassinat cri 

i de centaines de mille de non 
« « • b a t t a n t s h o m m e s , f e m m e s et 
«n iants . 

Le chef Intérimaire de la presse 
du Reich conclut ses constatat ions 
par les m o t s t l'Angleterre est seule 
coupable d u décha înement e t d u 
développement d / s bombardements 
contra la population civile et en sup­
portera toutes les conséquences 
• m a i que tes représailles pour les 
a t taques de 1940, cel les survenues 
d e p u k et cel les qui se produiront a 
l'avenir. 

« Le terrorisme aérien 
l'a servi à rien » 

Berlin, 23. — A l'occasion du 
Nouvel An. le docteur Ley, chef d t 
l 'organisation d u Reich, a adresse 
un appel a u x ouvriers étrangers 
travail lant d a n s le Reich . dans le­
quel il soul igne que toutes les t en 
t s t ives ennemies en vue de saper 
le moral de l'Europe par le terro­
risme aérien, ont été réduites à 
n é a n t par la conduite exemplaire 
d e l a population civile. 

En terminant , le docteur Ley ex­
pr ima la conviction que les peuples f t 0 n 

m e n t progressé h ier , où les troupes 
a l lemandes s'emparèrent d'un ter­
rain élevé qui offre une perspective 
d'un kilomètre. Toutes les tentati­
ves des Soviets pour reprendre c e s 
hauteurs échouèrent avec de lour­
des pertes. 

Il e n fut de même sur la tête de 
pont de Nixopol. 

SOUFFLER 
N'EST PAS JOUER 
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAQE> 

Cambriolage de la Mairie 
de Mons-en-Pévèle 

Par sui te de travaux a effectuer 
à la mairie, l e s services munic ipaux 
ont é té transférés d a n s un immeu­
ble at tenant , occupé par le Direc­
teur de l'Ecole. D e s voleurs espé­
rant avoir plus de facil ité pour exé­
cuter leur exploit , s'empressèrent 
de fracturer plusieurs portes après 
avoir pénétré apr le Jardin e t de se 
rendre d a n s la pièce réservée au 
service communal . 

I l s emportèrent u n e m a c h i n e a 
écrire. 100 cartes de v in et SS bons 
de chaussures. 

I ls espéraient s a n s doute mettre 
m a i n sur le» cartes de ravitail le­
m e n t m a i s i l s e n furent pour leurs 
frais. 

A noter que presque chaque Jour 
des vols t e c o m m e t t e n t d a n s la 
commune. 

•Oi ouvrier mineur blessé 
par plusieurs balles 
de revolver à Avion 

Dés 6 heures du mutin, l'ouvrier 
mineur. Delaplac* Ferdinand, demeu­
rant à Avion. 7, rue Lagracg*. sor­
tait de son domicile pour a* rendre 
à son travail, fosse 4 de» Mine* de 
Lie vin à Avion. De suite. Il fut accoe-Ce ne signifie nul lement se met­

tre à plat ventre devant le vain­
queur et lui < lécher les botte* ». 
Comprenant que nous poursuivons 
un but commun, c'est aider l'Alle­
magne pour qu'elle sorte triomphan-
te dans sa lutte qui est aussi la rafale de balles dont une dans c h * 
nôtre. Sa victoire sera notre victoire 
cm elle éliminera tr> forces mau­
vaises : la iuiverie, lu franc-maçon­
nerie dans leurs incarnations : le 
Bolchevisme et les Ploutocraties. 

Les Collaborateurs, puisqu'il platt 
au public de les désigner par ce 
terme impropre, bien que très hono­
rable, ne peuvent donc souhaiter la 
prolongation d'une guerre dont Ils 
ne recherchent, dans son issue vic­
torieuse, que la destruction de tout 
ce qui s'oppose à l'établissement 
dune paix durable. Ils acceptent la 
guerre comme une nécessité inévi­
table Imposée par leur» ennemis et 
ils la font cette guerre, pour que sa 
face hideuse disparaisse de l'horizon 
des peuples civilisés 

Quant à ceux oui se parant d'un 
titre usurpé, veulent maintenir un 
régime de favoritisme, ce sont des 
êtres anti-sociaux, donc antircolla-
borationnistes-

Leur participation a la lutte n'est 
qu'une soumission non une conme-

Des individus armés osèrent 
dans le Douaisis... 

Arrestation, à ItafMy, 
d'an des auteurs de l'attentat 

d'Hébnterne 

fait Irruption dans le* locaux de la 
Mairie de faumont. ou étalant occu­
pas à travailler, la secrétaire. Mlle 
Andréa Trlcart. 28 an* et deux em-

Bloves M. Roger Vloa. 30 an* et Mlle 
[arle-Tnéré** Hérecg, 17 an». 
Les malfaiteurs ligotèrent ce* trot* 

personne* sur leurs chaises et raflè­
rent la totalité des titre» d alimen­
te t Ion de la commune. 

Il» *• retirèrent, non *an* «voir 
p m so'n de fermer soigneusement 
les issues. 

Ce n'est que deux heure* plu* tard. 
. le M. Roger Vlon. se trouvant pré* 

a s l s fsnêtr*. parvint S casser un car­
reau et à appeler su secours. 

. . .TENTENT OE PAIRE CHANTER 
LE MAIRE DE FÉCHAIN 

A 21 h., de* nommes également 
armas «t masques s* sont présents* s 
1 habitation, en plein centra de la 
commune, de M. Angélus Dupas, 
agriculteur et maire de r'éehaln 

Ces Individu» manifestèrent 1* de-
tir de se faire remettre le* titres de 
rationnement et une tort* somme. 

M. Dupas, qui est cloué au Ut. 
la suite d'une douloureuse opération 
ne s* départit point de son calme e 
fit connaître aux jeunes bandit» 
qu'il* arrivaient trop tard, le* tickets 
ayant été distribués 1* veille 

Sur 1* chapitre de la somms d'ar­
gent, M. Dupas les pris de modère: 
leurs appétits et de s* contenter de 
quelque* billets qu 11 leur remit. 

.ET ATTAQUENT UN MOULIN 
A aaULZIN 

Ver» 21 h. 30. la minoterie de M. 
Hecquet, adjoint au maire de Gorui-
t m . était attaquée à son tour. 

Le* agresseurs ligotèrent M. Hec­
quet et les membres de sa famlllo 
II» se retirèrent après avoir exige que 
leur fu t remis 1* portefeuille du mi­
notier. 

En aen. temps, nous avons informé 
no* lecteur* qu* deux bandits avaient 
blessé grièvement un fermier. M. 
Crosaemy. è Hébuterne. Les gendar­
mas la* ayant poursuivi* échangè­
rent d«s coups de feu. mais la lutte 
dut être abandonnée, les policiers 
n'ayant plus de munitions. 

Ces bandits, des Russes évadée. 
mirent en coup* réglée la région de 
Bucquoy. AbUinxsveile. Douchy 
Ayette Hébergés par des personnes 
profitant de leur rapine, ces individus 
profitaient de 1» nuit pour accomplir 
leurs triste* exploit*. Il* commirent 
de nombreux attentats è main arme» 
contre des personnes circulent 

ait. 
L'un de ces Russes vient d'être 

arrêt* cita* une femme de prisonnier 
Bucquoy II s'agit de Vladimir 

Krélov. qui fut cerné par des forces 
gendarmerie. Cette arrestation a 

lieu sans effusion de sans 
ie l'interrogatoire, les policier» 

ont appris que l'individu était l'au­
teur de nombreux vols de bestiaux, 
volailles, etc... Ces bestiaux av*lent 
été écoulés au marché noir, par des 
complice*. Certains de ceux-ci four­
nissaient du ravitaillement contre 
aes armes et des munitions dont les 
Russe* se servaient pour commett-e 
leurs méfaits. A ls suit* de cette 
affaire. la gendarmerie * arrêté onie 
personnes, mêlées aux attentats et 
volt commis par le* Russes évadés. 

ON DEMANDE DU LAIT 
POUR LES GRANDES VILLES 

pro-
Pas-

Les fteclions spécialisées des 
docteurs de i»it du Nord et du 
de-Caleis communiquent 

d'information vient de 
publier un communiqué de la' Pré­
fecture Régionale au sujet de La 
t-partition du lait dons nos villas. 

» On y annonce de nouvelles res­
trictions, rendues inévitables par la 
constante diminution des apports 
Cette diminutlion touche même beau­
coup de petites villes et de simples 
bourgades 

LA VENTE DU BEURRE 

Le nombre d'inscriptions réduit et limité 
pour les épiciers à partir du 1er Avril 

N O U S A U R O N S L A C A R T E D Œ U F S 
M Paul Dehove, Maire de Lille, a spécialistes de la vent» du beurr* — 

S arlê mardi, à la réunion du Conseil ou'll* é u i e n t sutorlsè» S Prendre le» 
funictpal de ta nouvelle rtglemen- l m

J " " " ' o n * d e txuTn • * " • , u m m * 
tofon de la vente du beurre ; il en , C t u e décision résulte d'un état 
a fait une sévère critique pour con- Q e I l U Q U l 1 4 , a u i t t intérêt» des mar-
clure par ces mots : « Cest inhu-ieuands d* beurr* at d'un seeord ln-
Ittatn et incompréhensible I » Leltervenu. il y a quelques mois entre 
population d'une parf, et fa corpo- M Tapis. Président du 8yndlc»t art 
ration des épiciers d autre part, .«e'1"*;??""1"?" P r o d u l u ' • " ' • r * , •*. * ' 

Un te, communiqué « g p . . de L ^ & i ^ ^ ' ^ ^ ^ 
es paysans puissent l i r e , ç a n t s d'un manque à gagner. Quot;dults uttiera dont le Président est 

.% leur demandons. quU en soU eeê% w n e révoluUon^M Copln. 
MUT la venu du beurre Qui $e pré~\ • L'état de fait nmalate en ceci : 
pore et ce, à l'heure ou la ration û > i ? * j ; a P D l ! e a t l 2 n ^nsT^^S^SS^ 
cette r*ré<keu*P denrpp vient d'êtr*'*** épiciers vendant 100 klloa de beur-
2£: î . . . ? I f « Â J . ? 2 i ï L Î ïl *H.J?fsf iH ' r " » u m o l n * *****Kuerre. furent au-
dtmtnuée en Décembre et rUque autor i sée à tenir commerce de oe pro-
subir une nouvelle dtminution e« i G ul t A in suite de réclamation* le 

femmes, dea vieillards manquent del Janvier. krlvlléire fut accordé a ton* ceux qui 
lait La • « • o n est mauvaise, il fait *-.««.«„ , , mm „ « . . «^rm^* M*.v*ndalent du beurre avant-guerre 
froid et les queue* s'allongent aax 
auvents des crémiers, des queues 

négligemment 
d« réfléchir une seconde, «t de lire 
entre tes lignes oe que cas restric­
tions, l'ajoutant à tant d'autres, peu­
vent signifier de misères nouvelles 
pour tant de foyers malheureux, 

i Des enfants, des malades, des 

pauvres gens qui. peut-être, revlen-
dr ont chez eux sans une goutte) de 
lait au fond de leur pot ou de leur 
bouteille, parce que, ce jour-1*. avant 

tour n'arrive, le laitier aura 
vidé son bidon dans d'autres pots, 
d'autres bouteille*, pour d'autres peu-

res gens. 
• Nous demandons à tous les pro­

ducteurs, soit qu'ils vendent direc­
tement leur lait aux consommateurs. 
soit qu'ils le livrent aux détaillants 

aux usinas réquisition née*. d« 
consentir aujourd'hui un effort d'au 
tant plus grand que la production 
générale est plus faible et les besoins 
plus impérieux 

s II faut assurer la soudure jusqu'au 
printemps Les enfants ne peuvent 
attendre- Nous comptons que chacun 
fera de son mieux. Ce n'est pas par 
pur hasard que cet appel paraîtra 
dans le numéro de Noél du journal. 

s Noél. cette fête de l'enfance, 
doit pas laisser sans lait les enfants 
de nos grandes ville*, s 

40.000 francs volés 
chez un boucher de Maretz 

Jeudi vers 30 h 15. quatre inconnus 
dont les traits étaient dissimulés et 
porteurs d'armM se sont présentes 
soudainement dans ls boucherie de 
M. Clause, rue Nationale à Maretz. Ls 
commerçant ainsi que les clients qu 

t* par une personne qui lui demandai se faisaient servir furent tenus en 
respect cependant que le tiroir caisse 
était vidé de .-on contenu et qu'une 
armoire était fouillée. 

Les agresseurs disparurent ensuite 
i emportant 40000 francs 

européens continueront à former un 
bloc d'airain contre lequel vien­
dront s'effondrer tous les assauts 
d e s ennemis de l'Europe. 

JACQUES D0RI0T 
DÉCORÉ 

fSUIT I DE LA PREMIERE P A C » 

Malgré votre âge, vous avez été 
légionnaire volontaire de première 
ligne aur le front de l'est, devant 
Moscou, «u cours du rude hiver 1941-
1M2. Vous êtes le seul de* hommes 
politiques, fondateurs de la lésion 
qui. dans l'armée allemande ait pris 
part en personne au combat contre 
notre ennemi commun : le bolchevis­
me 

De plus en même temps vous avez 
toujours été le conseiller fidèle de la 
Légion à laquelle tout votre Irrésisti­
ble travail et votre zèle ont été con­
sacrés. 

J'ajoute que la plupart des combat­
tants de la légion se sont recrute» 
d s n s le* rang» de vos partisans. 

Lieutenant Dorlot. votre personna­
l ité confère à la décoration que ) • 
vous remets une valeur nouvelle qui 
symbolise l'entente de nos deux gran­
de» nation» dans ce combat fantasti­
que contre les puissances funestes 
pour l'avenir lumineux d'un 
collaboratlonmste et unie » 

Le travailleur qui souffre des in 
justices sociales, qui voudrait les 
faire cesser est tin soctoffjte. donc 
un « collaborateur s gui s'ignore. 

H l'est en théorie, bien que para-
dcxalement, il se refuse souvent de 
Vitre en pratiçrue. 

L'INFLUENCE 
COMMUNISTE EN 

AFRIQUE DU NORD 
(SUITE DE LA PREMIERE PAGE) 

selon lesquelles des logements con­
fortables leur auraient é té réser­
vés son t dénuées de fondement . 

Contrairement à ce qui avait été 
annoncé précédemment, a ajoute 
Pierre Bloch, leur Jugement par le 
tribunal mil i taire sera publié. 

Main mise bolcheviste 
sur l'économie nord-africaine 

Tanger . 23 — Paral lè lement 4 
leur pénétration politique auprès 

J î l d e s indigènes , les Bolchevik» po'jr-
I suivent éga lement U main mise 
économique sur l'Afrique diss idente 
en s'appuyant sur les é l éments Juif» 
de la population. 

Les Soviets sont en train d'intv 

L . même Jour, le général-major « J é - ^ ^ , ^ ! ^ . ' ^ i l f . * * * * * 
eoralt le l ieutenant Jacques Sevesu Ce qu il» a p p e l t o t d e s * agence» 
suquel il «adressait en ce» termes : 

s C'est avec une grande Joie qu'il 
m est possible de vous conférer lieu­
tenant Seveau. premier officier d* la 
légion, la croix de fer de première 
de***, s u nom du Fuehrer Toujours 
volontaire pour les missions péril­
leuses, vous avez f-iit preuve d'une 
bravoure exemplaire et entraînante 
d*xs* de* engagement» extrêmement 
dangereux exigeant le maximum de 
sang-froid et de courage personnel. 

Je suis heureux que vous, l'un de» 
plus vaillants combattante de l s lé­
sion, puissiez porter dorénavant 1 ap­
probation de notre Fuehrer. sur votre 
poitrine s. 

. s fesse. Un* autre bail» tut logée 
dsns le mur a hauteur d* poitrine 
d'homme, quatre douille* furent re­
trouvées sur les lieux par l s Police 

Le Docteur Brêgl appelé ordonna ie 
transfert du blessé à l'h6oital de Lié-
vin Aucune Indication n'» pu être 
donnés par la victime sur «on agree-
seu ' car 11 faisait nui t noir*. L'affai­
re s été remiss entre les main* de la 
polie* mobile 

LISEZ et UTILISEZ no» 
PETITES ANNONCES 

GRAVE CRISE 
DANS L'INDUSTRIE MINIÈRE 

ANGLAISE 
Amsterdam, 8 3 — On m a n d e de 

Londres : 
L'industrie minière anglaise est 

a la veil le d'une crise extrêmement 
grave. O n a, e n effet, annoncé offi­
c ie l lement que, pour essayer de dis­
siper le mala i se créé par les reven­
dications d e s ouvriers mineurs , le 
major Lloyd George, ministre d e s 
Combustibles, a réuni les proprié­
ta ires d e s mine» Ceux-ci o n t ex­
cepté de nommer un groupe de 
direction de la production. En re­
vanche, les mineurs ont refusé de 
dés igner un groupe représentant le» 
travailleur», b ien ope les propriétai­
res des mine» n'aient présenté au­
cune objection à cette désignatton. 
Le président de l a Fédérat ion des 
Mineur». M. Well Lauther. a déclaré 
que le» ouvriers n e donnera ient p a s 
suite à ces projets tant que le mi­
nistre des Combustible» n'accepte­
rait p a s les revendications 
vrières. 

Le lieutenant Seveau reçoit 
étalement la Croix de Fer 

commercia les »• 

Il y a quelques moi* 
ces jeunet avaient 

la hantise de l'avenir... 
ils croyaient ne pas réussir i Ils oc­
cupent aujourd'hui un poste de choix, 
ayant pu épanouir leurs qualités, 
prendre conscience d'eux - même*, 
grâce su Manuel des OarrlerM N' Ti. 
Envoi gratuit ECOLE au FOYER, 18. 
aven des Anglais. La Varèno* Seine) 

Des bandits armés opèrent 
à Wavrin... 

Au domici le de M. Sénéchal , «ecré 
taire de la Mairie de Wavrin, ries 
individu» masqués se «ont présentés 
et o n t ordonné à M m e Sénéchal , qui 
répondait en l'absence de son mari, 
l'ordre de leur donner les cartes de 
rat ionnement . 

Devant la réponse de î i . i e Séné­
chal , qui n ia i t la possession des 
d i tes cartes, le» individus fouillèrent 
tout l ' immeuble. E t i ls s e retirèrent 
san» Tien trouver. Le» gendarmes 
les recherchent. 

...et à Erquinghem-Lys 
La brigade d'Armentiéxes a 

informé» que Jeudi, ver» 19 h„ des 
individus masqués ont dérobé les 
cartes de rat ionnement de Jan­
vier, qui se trouvaient chez le maire 
d'Erquinghem-Lys. On ignore la dl 
rection prise par les individus. U n e 
enquête est ouverte. 

Hotte s'arma d u n e chaise e t me­
n a ç a se s agresseurs tout e n profé­
rant des appels au secours. 

S a n s doute déconcertés, les deux 
Jeunes bandits s'enfuirent E travers 
les pâtures e t oe. s a n s avoir pro­
noncé u n e parole. 

D è s qu'ils eurent connai s sance 
des faits , l es g e n d a r m e s se sont 
transportés sur les lieux. 

Le» brigade» de gendarmerie de 
Trélon effectuent des recherches. 

. l n ^ ^ r ^ « * r c ^ ' 1 s i t ï o o n - mensuelle de 300 fr. et d'un pécule a poussé », c o m r a e t t r e c e t j ç t e con- d e 3 0 0 0 f r a n M _ a u b o ^ t ^ 
tre un hertoager ne rxissédant q u e , 3 , n l _ ( 1 6 0 f r f t 1 S 0 0 , r lmotcx,^ 
3 vaches et qui ne s e livre p a s a u 
marché noir. 

IL N'EST PAS QUESTION 
DE SUPPRIMER LE CONCOURS 

DE L'INTERNAT 
Le ministre de l'Education nat io-

paie et te secrétaire d'Etat à la Fa­
mille et è. la S a n t é communiquent : 

« U n article de presse a annoncé 
la disparit ion du concours de l'un 
ternat» C e t t e information es* 
inexacte. La commiss ion intermi­
nistérielle de réforme de* études 
médicales, préssdoe par le profes­
seur Leriche, dont les travaux ne 
sont d'ailleurs pas encore complète­
m e n t terminés, a proposé au minis ­
tre dé l'Education nat ionale et a j 
secrétaire d X t a t a la Famil le e t à 
la Santé , un certain nombre de ré­
formes, dont quelques-unes, tel les 
la l imitat ion du nombre des) é tu­
d iants en médecine, l'Institution de 
l 'année préparatoire aux études mé­
dicales remplaçant le P C B . ont 
déjà force de loi. 

Les autres é léments de la réforme 
sont encore à l'étude, mai s on peut 
affirmer qu'il n'est pas question de 
supprimer le concours de l ln t er -
> nat . » 

Comme il ne nous appartient pas , I e , e n f u t „ q u m n t l t « D * . lor. 
de prendre parti dans cette questionlQue,t-ll arrivé 1 II est arrivé que la* 
oit des intérêts commerciaux *onijéuiC | ers ont alléché leurs clients par 
en feu. où il. le Préfet Régional «tll'attribution oe produit* dont Ils 
M. le Directeur Régional du Ravi-lavaient la vente et qu'il est difficile 

de M procurer actuellement, 
clientèle inscrite pour le beurre. D s n s 
ce.» condition», la* épicier* ont aug­
menté leur vente de beurr* et lea spé­
cialistes qui ne vendent que le beurre 
ont vu diminuer leur clientèle et 
partant, leur chiffre d'affaire* 

» L accord interprofessionnel Inter­
venu U y » un «n environ * consisté 
à rechercher un plan d application 
permettant de garantir un nombre 
d* rations pormal aux spécialistes 11 
a é té finalement décidé que le plan 
viendrait en application le 1er Jan-

ler. Les épiciers continueront è ' 

Importantes initiatives 
de la Caisse de Compensation 
du Bâtiment et des Travaux 

Des voleurs s'introduisent 
dans des centres 

de ravitailleront de Lille 
Le» centres de distribution d* tic 

ket» de ravitaillement des Ecoles 
Bagglo et Rollln. à LiU*. ont reçu la 
visite d* malfaiteurs qu* 1» police 
recherche activement. 

Un herbager met en fuite 
deux bandits qui l'attaquaient 

à Trélon 
Mercredi soir, vers 19 h. 45. M 

Hotte Paul , herbager e t s inistré 
se trouvait chex lui e n c o m p a g n i e 
de sa f emme et d'une voisine, lor»-
aue la porte de son habitat ion s'en- accordée* aux lutures mères, l'assem-
; „ „ „ r : i Hirrnnr nàâsose a deux blée générale de la Caisse de Com-
U-ouynt. livrant p W « e a deux u a Bâtiment et des Tra 
h o m m e s d u n e v ingta ine d a n n e e s * a u x VuMcB T i e n t i , u r , a p r o p o , i 
environ, la f igure d i s s i m u l é e ^ s o u s , U o n o t .„,) c o n ^ u d'Administration 
une étoffe noire et porteur cnac i .n e t . en collaboration sveo s* corami»-
d'un gros revolver E barillet. M. sion consultative trlpartlte, d'adopter 

les Importantes mesures ci-après 
1" Relèvement bénévole de 30% 

partir du 1er Janvier 1944. S valoir 
sur toute augmentation légale ulté­
rieure, d* toute* * le* allocations et 
prestations actuellement en vigueur; 

2» Affectation d'une dotation, M 
montant S ce Jour S 3 millions 1/2 
avec effet du 1er Janvier 1941, d'un 
Pécule en laveur dea P O . comptant 
» l'effectif de se* membre* E leur dé­
part aux armées : 

3° Création 4 partir du 1er Janvier 
1944, et pendant toute l s durée de 
leur apprentissage, d'une allocation 

es 
Indépendamment d* l'Institution 

réalisée par l'ensemble des Caisses du 
Nord, avec effet du 1er Octobre 1943. 
d une allocation prénatale de 275 ir. 
par mole, destinée S couvrir, pendant 
le* S dernier* mol* d* la grossesse, 
ls valeur des ration* supplémentaires 

taillement ont pris position en fa 
veur des spécialistes de la vente du 
beurre après avoir longuement étu­
dié le problème qui leur était posé, 
nous n'aurons souci que des inté­
rêts du consommateur, test-a-dire 
de nos lecteurs. 
LES DECLARATIONS DU REPRf: 

SENTANT DU S Y N D I C A T DES 
NÉGOCIANTS EN P R O D U I T S 
LAITIERS. 
Nous avons donc demandé à H. 

DELREUX. Secrétaire administratif i cire du beurr* mais 1* plafond 
du Syndicat des négociants en pro- fixé en tenant compte du nombre oe 
dulte laitier» d'utile* explication* sur rations en épicerie 
l'Importante décision qui vient d'être( » En ce qui concerne les spèelali»-
Prlse. tas qui font de l'épicerie, si l'impor-

M Delreux nous • déclaré : tance de leur commerce déplce i i* 
< Les épiciers ont reçu une clrcu- dépasse 30%. ils seront e pistonné* s 

la ire la* informent que 1* nombre de comme le» épicier*. Ceux qui font 
rations serait désormais l imité et e* 7 0 * de beurre au moins seront cou-
nombre l*ur a été Indiqué II est In-1 sidérés comme de» epécUlUte*. Cer-
férleur pour tous lea épicier» au nom-|taln» cas feront l'objet d un examen 
tre de ration» qu'il* recevaient lu»- particulier 
qu'Ici. Certains épicier» qui ne ven- > M. le Préfet salai d* réclamation» 
datent pas de beurr* avant-guerre «Mémanant du Syndicat des épicier* * 
qui «ont parvenu» a en avoir la vente | décidé de surseoir E l'exécution de 1* 
pnr la «ulte ne recevront plu» de dérision qui ne »er» »ppllc*ble que 
beurre. La circulaire qui émane du le 1er Avril. D'ici là une commission 
Bureau d* Répartition du beurre pre- étudiera le* modalités d'application 
cise que les consommateurs touche- de cette mesure 
ront, en même temps que leur* car- s En somme, le* spécialistes appâ­
ta* d* rationnement une carte nuent ce slogan : s 1* beurre sux 
d'eeuf». Il y aura un plafond pour le» marchands de beurre » 
a'Uf» comme pour le beurre L* parole est maintenant » M Hen-

Dan» le même tempe, notre syn- rebelle. Président d u Syndicat des 
dlcat Informait se* adhérents — la* ' épicier*. 

— o 

Deux cyclistes 
dépouillés de leurs machines 

à Haveluy 
Vers 19 h. 15. M. J e a n Bouil lon. 

32 ans . d e m e u r a n t 115. parc Le-
bret. a Denain , et Mlle Henriet te 
Plouchard, 20 ans , ru» Taff in . à 
Wallers, qui passa ient à Haveluy, 
furent derrière la ferme Olivier 
mi s e n Joue par deux individus qui 
prirent ensuite la fuito avec leur 
bicyclette ; des recherches sont 
faites par les services de police et 
de gendarmerie pour découvrir ce» 
malfaiteurs. 

Des prisonniers libérés arrivent 
à Lille 

Vendredi, à 14 h., de nombreux 
prisonnier* libérés «ont arrivés en 
gare de Lille ; ils ont été accueillis 
par leurs camarades de la Maison 
au Prisonnier et du Centre d'Acceuil 
de la rue d e s Buisses o u - la plus 
cordiale bienvenue leur a été sou­
haitée. 

A Solesmes, un inconnu brise 
la statue de Marianne, 

à la Mairie 
C'était vers midi, qu* l'on vit qua 

tre individus gravir le perron d< 
l'édifice communal puis entrer dans 
1* couloir. L* ls band* se sépara et 
pendant que l'un d'eux entrait dans 
un bureau les.trois sutres montaient 
la garde. 

Celui qui avait pénétré dan* i* bu­
reau (celui du secrétaire) brisa h 
statu* de Marianne * l'aida d'un mar 
teau puis satisfait et sens commettre 

autre exploit la bande se retira 

AU COMITE D'ETUDES 
DES PETITE» ET MOYENNES 

ENTREPRISES 
Le Ministère de la Production In­

dustrielle et des Communication* 
communique : 

M. Jean Blchelonne, Ministre, Se­
crétaire d'Etat à 1* Production Indus­
trielle, aux Communications et au 
Travail, a présidé une séance du Co­
mité d'Etudes de* petites et moyen­
nes entreprises particulièrement Im­
portante, au cours d* laquelle 11 a 
procédé à la désignation officielle de 
16 nouveaux membre» Ces nomina­
t ions permettent d assurer d* fscon 
plus complet* l s représentation des 
petites et moyenne» *ntr*prl**s, su 
double point de vu* professionnel et 
régional Dans un Important rappoit 
M Gingembre Secrétaire Général du 
Comité, s défini l s plso* que l l e* oc­
cupant dans 1 économie générale, le» 
condition* de leur activité lvur situa­
tion au regard de la réglementation 
fiscale et Juridique, du crédit, 
l'organisation professionnelle, 
révolution technique 

Il s retracé l'œuvre Accompli* de­
puis *a création par le Comité rap­
pelé le* étude* entreprises, les pro­
jet» formés, le» résultats atteints 

En félicitant las membre» de l'es­
prit dsns lequel ont été effectué» 
leur* travaux. M. Blchelonne * indl-
qvé en quel «en» Ils devaient être 
poursuivis pour consolider «t déve­
lopper le» progrès accomplis dans un 
délai aussi bref que possible. 

vement pour les professions abritées i 
en faveur des apprentis poursuivant 
leur formation professionnelle dans 
l u métier* du Bâtiment et de* Tra­
vaux Publics, aan» préjudice d'une 
bourse d* 17 fr. par Jour qui. elle 
leur sera attribuée directement par 
les centres de formation spéciaux 

tfUSSI NAITRE DANS LE DENUEtlENI 

AIDEZ I E SECOURS NATIONAL 

ACHETEZ DANS LE/ pT"f DES BGNS 0E SOùDARITE ' 

Le Marché du Cheval 
LA Commission Départementale de 

Coordination du Marché d u Cheval 
Ce» diverse» réalisation* isronl l'ob-idu Nord communique : 

1*t d'Instruction» particulières qui 
seront envoyée» ultérieurement aux 
entreprises affiliée*, auxquelile* le* 
faniili** intéressées auront à «adres­
ser. 

Les restaurants à prix réduits 
ont servi en 1943 

plus de 4.000.000 de repas 
Les Maires, présidents des Comités 

locaux de gestion, ainsi que d* nom­
breux gérants des restaurants * prix 
réduits de l'Association des Maires 
du Nord et du Pas-de-Calais ont As­
sisté lé 23 décembre è l'Hôtel d* VUle 
de Lille * une réunion préside* par 
M. Tiïiie. président de 1 Association. 
qui a fait connaître que plus d* 
4.000UOU de repas avaient été servis 
dans ces établissements au cours de 
ls première année d* ionctionncmen! 
qui s'schèv*. 

MM. l'Intendant Dinet, directeur r*V> 
glonsl et Cochetc-ux. directeur dépar­
temental du ravitaillement générai. 
ainsi que M IhelUer d* Ponchevllle 
délégué du Secours NaUonal, avait 
tenu par leur présence * marquer 
'.eur sympathie a l'œuvre poursuivie 
p*r les maires 

Diverses suggestions ont été expo­
sées en vue d'améliorer encore, mal­
gré les difficultés qui s'accroissent 
la composition des repas, et l'assem­
blée a décide d'exprimer sa recon­
naissance è M Max Bonnafou». Mi­
nistre du Ravitaillement et au Se­
cours National pour l'aide qui a et* 
apportée à l'Assciation des Maires 

Les suggestions présentées ont été 
communiquées, jeudi après-midi par 
es dè.eguès d* l'Association des Mai­

res, au Comité supérieur de Gestion 
des ècantines d'Usine et restaurants 
ê Prix réduits 

Après avoir pris connaissante du 
rapport tré* complet sur l'oeuvre «c-
complie qui se tradul tactucilement 
par 20 000 repas par Jour, chiffre en 
constante progrc's.on, le Comité Su­
périeur a reconnu le bien fondé de 
ces vœux au cours de la discussion 
qui a fait ressortir le carac'ére pu­
rement social de l'oeuvre des Maires 
L* délégué de leur Association a don­
né au président d* l'Industri» Hôte­
lière l'assurance que les restaurateurs 
qui désireraient collaborer à cette 
oeuvre seraient accueillis avec em­
pressement, à 1 exemple d* ce qui * 
été réalisé à Tourcoing 

Enfin, s» faisant l'interprète du 
Comité. M. Cocheteux a exprimé au 
Délégué Général de l'Association des 
Maires des remerciements et des f ex­
citations pour les excellents iésult«t» 
obtenus grâce * son dévouement et 
A celui de ses collaborateurs 

Les porteur* de bon» d'achat de 
chevaux et de poulain» lalteron» sont 
Invités S assister su Marché de pré­
sentation placé sous le contrôle de 
la Commission Départementale du 
Marché du Cheval, le mercredi 20 dé­
cembre a 10 li à Orchlea rue de No-
main 

Les porteurs de bons d'achat de­
vront obligatoirement être munie du 
recJ de dépôt à la Caisse Réglonsle 
dtfCrédlt Agricole, attestant leur sol­
vabilité ou du récépissé postal du 
mandat envoyé à ladite caisse. 

Il y sera présenté s v t n t tout une 
dizaine d* poulains lalteron». Les 
porteur* de bon» d'achat de chevaux 

Où en est la question 
de l'Hippodrome 

du Croisé-Laroche ? 
Le Comité de Défense communique: 
< Depuis quelque tempa 1* Comité 

de Défense présidé par M Notelaers. 
Industriel. 21, Avenue Poch S Msrcq-
en-Barceul a fait preuve d un* gran­
de activité II a déjà obtenu dès 
partis* intéressées (Obligataire*, Ac­
tionnaires. Commissariat aux Sports, 
Main* d* Marcq-en-B*rcsulI. un délai 
de trois mois pour lui permettre d* 
mener S bien le projet d* oonserva-
îioi. de l'Hippodrome du Croise-Laro­
che 

s Voulant reprendre l'exploitation 
Ce ce* installations unique* »vec le 

(Catégorie 21 d'un numéro « u p é r l e u r l ? ; n . x l n l u œ de garantie» le Comité de 
t 800 sont priés de •'abstenir et d e i 1 * " ; ? 8 * » lancé un appel aux sportifs 
s» réserver pour le* prochain* mar- nordistes pour lui procurer le* cspl-

É C H O S E T C A R N E T 
CALENDRIER — Samedi » dé­

cembre 19*3 — Soleil : Lever S 
8 fi 45. Coucher & 16 h. 57. 

Aujourd'hui : Noël. — Demain : 
Salnt-Etlenne ; Saint-Denis. 

ux néoeasalres et déjà le» souscrip­
tions sont nombreuses. 

t II est vrsl que dan» l'avenir le» 
orgcntssteurs envisagent différentes 
manifestations qui viendront se 
greffer eur le* proerunm** hippi­
ques composés avec grand* compé­
tence. 

» Ne parle-t-on pas, en effet, d'un 
restaurant, d'une Ecole d'èqultatlon, 
d une piscine, d une patinoire. 1 orga­
nisation de gala» de box*, d'escrime, 
de hockey et même de tennis. Voilà 
cie quoi intéresser tout le monde en 
faleant d» la future société un* réa­
lisation des plus florissantes. 

s Pour tous renseignements com­
plémentaires, s adresser au Secréts-

FUNERAILLES. — Vendredi ont eu 
lieu, en l'égiis* Saint-Etienne, à Lille, 
les funéraiile» d» M le Chanoine. 
Tobie Outters. Directeur des œuvres riat permanent du Comité de DAfen-
agricoles du diocèse de Ul le . secré- " , d u . C , r o ' ^ » r < * £ ? • * • "«• M * t t o " 
taire général de la Fédération d e s | n , l e - " " ' • Ttl- • *»°-7I » 
Syndicat» Agricoles du Nord de ta1 e»e 
France. La levée du corps a eu lieu! . s-»»»»»»» w » . , - _ . 
en présence d'une foule Importante. A R B R E D E N O Ë L 
Les cordons du poêle étaient tenus . 
par MM l'abbé Demaret. Directeur , * • Arbre de Noël or»anleé par le* 
d . 1 école de Oenech. N. Sion. F e * i - l f * 2 ï . ? ^ L 1 l J S ^ . K ï ï S Î Î ï i Ç ^ 
dateur de la Fédération Agricole 
Nord. Verschaeve. du Comité de 
Fédération. Demarescaux. synd 

fit d'enfant» d* prisonnier*, d* tra­
vailleurs français en Allemagne et de 
Légionnaires aura lieu à Voienripn-

le dimanche 26 décembre à 16 b-. glonal de la corporation. Luw*z, pré- d â n j t l e s l o c , U T q u e „ C Q £ , e t l e 
aident de «LEssor», Minn» du Comi. r 8 T o n t spacieusement ml» à leur 
té de la Corporation Agrlco.e. B o c - j c u p o g l t l o n n B d E l s c n 
quet. président de l'Union des Pro-j Toutes les personne» qui le dèsi-
duits Laitiers. Dupont. Directeur d e » | r f n t peuvent y participer Ouverture 
services de la FédéraUton Agricole duide» porte» à 15 h. 80. Entrée libre. 
Nord. Le Chet Départemental rappelle 

A l'église. Mgr Flipo représentaitiaux sympathisants et membre» du 
S E le Cardinal Llénart et M l'Ar-1Oroupe Collaboration, qui n'auraient 
cbeveque de Cambrai. Mgr Delepine.'pas encore donné, que les don* e n na-
Dlrecteur des Facultés Catholiques y ture et en espères sont reçus au Bu-
assistait Après l'Evangile. Mgr Flipo'ieau Départemental. 224 rue Natlo-
prononç» un sermon jr.aie. Lille ou à la Permanence de* 

Paimi les personnalités, citons MM. J E N . 11. Bd El»en. folsneieniu*. 
Caries. Préfet régional. Darrouy. Pré-1 = ; • • 
fet délégué. Jussleu. Directeur de la] 
production agricole. Mercier. Inten- ! culture. Boddart. vice-président de 
dant économique. Tir'.oy. délégué ré-lla Fédération Agricole. Telller. Direc-
gional à la Famille. Simonard. délè-lteur des Coopératives du Pas-de-
xué-adloint. Macque Goemane. Dus-jCclais. etc . . L inhumation a «u u«u à 
sart. Roucoux, de la Chambre d'Agrl-'Bambecque. 

L E S 
PIGEONNES 

Pat Juie» MARY 
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— N o u s serons deux pour proté­
ger Oeorgette.. . car il faut s 'atten­
dre à tout. 

Le toir même, après dîner. Frédé­
ric di t à Pterredon : 

Mon père, «veav-vous réfléchi ? 
Conaentez-vous ? 

> Jamai s 1 dit>il avec violence, 
pendant que ses lourds poisgs. 
s ' sbbattant sur la tabe, faissiet.t 
voler e n éc lats les bouteil les et es 

"i»V*àéTic «e leva, avec le pin» 
grand calmé, roula sa serviette, la 
p T " * dans le rond, et a l luma un 
cigare 

— C'est bien, dit-U... Dan» deux 
Jour», vous recevrez m a première 
asMiunal Imii 

l» paysan lui coula un regard 
féroce. H ne répliqua point. Frédé­
ric, le lendemain de bonne heure. 
f it atteler et courut s'entretenir 
avec un notaire de Lamotte-Beu-
vron. Le m ê m e Jour, aprés-mirli. 
n a n e d o n , qui flânait e n chassant 

autour du Colombier, s'arrêtant par-
fols, comme indécis, parut prendre 
un parti tout à coup e t se dirigea 
vers le château. Il p lanta son fusil 
près du perron, le long du mur, et 
entra. La, vieille domestique, qui 
ouvrit à son coup de sonnette , M 
apprit que M m e Levasteur e t M m e 
de Courcimont éta ient au marené 
de Lamotte . que M. Majory se trou­
vait dans son cabinet de travail, 
comme d'habitude, mai s que c'était 
l'heure de la sieste, e t que Pierr«-
don risquait fort de 1* déranger . 
Cependant , elle le réveillerait ai le 
maître Insistait et s'il s'agissait 
d'une affaire de quelque importance 

— De Ul le sorte qu'il n'y a per­
sonne .? Interrogea le paysan. 

— asvademoiselle est au ta lon. 
— Voilà qui m e suffit. C'est elle. 

Justement, que Je veux voir 
U n instant plus tard. Il é ta i t en 

présence de Oeorgette. A l'annonce 
de sort nom, e n le voyant entrer 
surtout, l'oeil faux.le front ridé, un 
air de menace et de dureté dans 
le resserrement de» lèvres, el le eu t 
une contraction de son coeur. Celui 
'.à était l'ennemi implacable. •»•>» 
bonté, ni pitié, entêté et brutal 
L'ouvrage auquel elle travail lait lut 
tomba des mains . Elle eut à peino 
la force de se lever, souriant quand-
même, et lui désigna un itèa,e. Mais 
il secoua sa grosse tête, et s a n s 
autre préparation : 

— Ç a n est pas bête, ce que vous 

ave» fait la, savea-vous T Et vous 
avez cru. bonnement , que le papa 
Pierredon consent irai t ? Voyons, 
examinons la s i tuation, m a petite. 
Surtout, ne vous fâchez pas si Je 
dis des vérités. C'est vous qui l'au­
rez voulu. J e n e vous fais pas un 
reproche d'être s a n s fortune. S i 
tout le monde rxMaédait trots mil le 
hectares, o n ne trouverait plu» d'ou­
vriers pour lea cultiver. D a n s le 
mariage, U faut considérer surtout 
le» convenances : Je n e parle pas 
de l'amour, qui est Inutile et ne 
dure pas. Estimez-vous que vous 
soyez un parti convenable pour mon 
fils t Non. j e le dis carrément. 311 
n e s'agissait que d e vous, passe, 
mai» Jugez de la s i tuat ion Faut-il 
mettre Tes points sur le» « l » t 
Réfléchissez. Frédéric est médecin 
i! e s t savant . 11 e s t riche. J e suis 
ambit ieux pour lui. U peut s élever 
haut , arriver e n politique, te créer 
de» relation» nombreuses et influen­
tes, prétendre à tout. Votre mariage 
serait un obstacle à son avenir Oui 
vous ê tes jolie, vous ave» reçu d* 

' "ruetion... voua n'êtes pas me 
te f i l le . . Mal» quoi ? aprè» i 

a ne suffit pas. Vous m'entend*:» 
bien f Vous avez trop d Intelligence 
pour n e pas comprendre... 

EU» dit . d'un ton fer -, le front 
h a u t et le regard droit : 

— Non, Je ne vous comprend» pas. 
monsieur Pierredon... 

— J e va i s ê tre p lus clair. Ce qu'il 

faut avant tout E m o n fils, o'est 
une f e m m e dont on n'ait Jamais 
parlé, — c'est une f e m m e qui n'ait 
point d'histoire, — c'est une f emme 
Je m* résume, dont la réputation r u 
soit pst» suisai fortement entamée 
que la votre. O n dit que le mariage 
lave le passé ? Oui. si le pas.té 
appartient au mari. Est-ce le cas de 
mon fils T Non. Vous avez eu de» 
amants. . . pardon, au moins un 
a m a n t : Bernard de Préaudière. 
J e ne m occupe pas d e Frédéric 
chez qui vous veniez la nuit, non 
pour des prunes, ni pour gauler d e s 
noix. D a n s ces conditions, é tant la 
fable de la contrée, voyez un peu 
quel serait le sort d e m o n fils lors­
que, l'amour éteint , 11 voudrait livrer 
carrière à ses ambitions. Beriez-vous 
reçue dans les châteaux de Solo­
gne ? Nenni, da. Pour bien des 
raison* : à cause de vos incartades 

de Jeunesse, — o n les pardonne i 
une femme. Jamais a une Jeune 
fille, —. i cause de votre mère et Je 
votre tante . A h ! voilà le gros mot 
lâche : vous ê te s lea P igeonnes . Je 
ne vous apprends rien, n'est-ce 
pas ?... Votre mère et votre tant» 
ont fait le* quatre cent s coups à 
Paris. U n peu aussi à l s campagne 
C'est leur faut* si el le* vous o n t 
perdue. Je ne le n ie pas. Et s e s ; 
dommage . A bon entendeur aalut, 
mai» on ne peut pas refaire ce TU; 
est défait . Votre mariage avec Fré­
déric serait une grand malheur porr 

lui. Il est capable de se marier, m a -
gré moi. Il est libre, ayant passé 
vingt-cinq a n s ; vous ne lui laiss°-
res pag commettre cette bêtise, si 
voua avez de l'affection pour lui T 
Et ce serait, voyez-vous, la meil leure 
façon de lui prouver, à lui comme 
à moi, que vous ê te s tout de m ê m e 
une brave fille... 

C o m m e elle ne répondait pas. L 
s'enhardissait au bruit de ses pa­
role» et prenait ton si lence pour 
un acquiescement. Il s e t e n t a i t 
soulagé et se mi t à rire 

— C e s t logique, he in , ce qu» je 
dis là ? 

— Très logique, dit-elle froide­
ment . 

— A la bonne heure. Alors, voti» 
ce que Je vais ce soir annoncer à 
m o n fils : < J ai vu Oeorgette. Je 
lui ai t fait entendre raison-. Elle 
reconnaît que ce mariage aérait ridi­
cule... Eli» y renonce... » 

— Frédéric ne vous croira pas. 
— J* vous l'enverrai. Vous le lui 

répéterez vous-même. 

— Jamais I 
— Hein 7 
— Vous vous trompe» »ur m o n 

compte, monsieur Pierredon Je r e 
renonce pas a ce marias*. J e l f 

veux, au contraire, plus fatanement 
que Jamais Et ai Je le v e u x . e e n'est 
point par égolsme, ce n'est ( M set' 
lement parce que J'aime t r é d é r l c 
de tout mon cœur. non. c'est parce 
que j e suis digne d'ètr» «a femme. 

et que Je suis sûre de lui donner 
Jusqu'à fa fin de m a vie. le ca lme et 
le bonheur... 

— C'est de» phrases Vous n en 

Çsnsez pas un mot. dit-il rudement 
ou» ne serez pas plus tôt mariée 

que. plu» libre, vous continuerez la 
v ie que vous avez fai te avant. 

Elle étouffa un soupir, et s a n s 
colère, s a n s apparente émotion : 

— Monsieur Pierredon, j e vous 
jure que vous vous trompe: sur mon 
compte, vous c o m m e le» autre» J'ai 
dit et Je le répète : Je »uia digne de 
votre fil». Ne soyes pas surprti si Jr 
ne rougis pas d'entendre une accu­
sat ion pareille. Je suis habituée è 
m e défendre Pourtant, croyez-moi 
J» suis u n e honnête fille. D e ceux 
qui m e calomnient , exige» des preu 
ves. Vous le» verres dans l'embarras 
D u reste, un h o m m e seul a le dror. 
de m e demander compte de mon 
passé : c'est Frédéric. Interrogez-le 
I l sa i t tout. Il voua instruira 

— Ainsi, vou» ê te s bien résolue à 
passer outre à m o n refus ' 

— Avec un grand chagrin, mon­
sieur Pierredon, mal» ave» le ferme 
espoir que vous me rendre» Justice 
• t que vou» m'aimerez quelque jour 

— Ainsi vous ê te s bien résolue à 
faire le malheur de Frédéric t 

— Bon malheur T... dlt-ellé avec 
un rire confiant et fier... Si cei» 
pouvait être vrai, non seulement je 
n e serais p a s s a f «mm», mai» j» m* 

tuerais tout de suite sous vos yeux 
tenez, pour e n f inir . . 

— Mais c'est la vérité. Vous vous 
en apercevrez trop tard. Vous avez 
affole Frédéric, m a l t 1 af fo lemer-
passera Et quand vous vous retour­
nerez après quelques mois d e m i 
riage. pour vivre un peu e n dehors 
de vou» deux, vous vous apercevrez 
que vous ê tes seuls... que i o n ne 
veut pas de voua... que l'on vous 
t ient à distance, et que l'on vous 
méprise. C est alors que la réflexion 
viendra pour Fédéric . . Et vous ver 
rez tout doucement la hau.e se loger 
dans votre ménage . S i c'est là le 
bonheur que vou» ave» rêvé. Je vous 
plains.. 

Elle avait toujours son rire super. 
oe. Elle ne répondit pas 

Il resta si lencieux que.ques ins­
tants. Il semblait refléchir et cher­
cher d'sutres arguments . Il av-iu 
été un peu déconcerte par le calme 
extrême de Oeorgette . Là. où il 
s'était a t tendu à de 1 effroi a dt* 
supplication», à de» larmes il s-? 
heurtai t à une volonté très ferme, 
dont il n'essayait pas de pénétrer 
le» cause», et qui puisait sa force 
non peint tant seulement dans un 
amour passionné et exclusif que 
dan» le vif sent iment qu'avait la 
Jeune fille de sa valeur et dan* s o i 
absolue >»' llisnês d'elle-même Apr*» 
la première h é s i t a t i o i que lui inaplr 
cette énergie, sa colère • en accrut. 
Che* cet étr» complexe, quand 

remonu. i t la rudesse primitive, la 
colère dépassait toujours les bornes 
et devenait vite redoutable. Son 
visage gonf'.é. presque tuméfié, set 
yeux sanglants , ses paroles mal 
assurées trahissaient iée derniers 
efforts de l'homme pour se contrain­
dre, e t c e s t d une voix étrange, 
fluette, qui n'était point sa voix, 
qu'il ùit : 

— Je vois ce que AMIS voulez . 
c'est de l'argent... Renoncez à Fré­
déric... et Je vous e n donnerai... 

Elle baissa sa Jolie tète... extrê­
mement blanche ! Ses doigt» t 'en­
trelacèrent et s'ctreignirent. aaul 
signe d émotion qu elle donna. 

— Avez-vous cru que j"3r?epte-
rais ? dit-elle avec un tourtre rt 
un regard si tristes, qu'ils ei muent 
désarme-, qu'ils eussent touché Jus­
qu'au fond du c œ u r tout autre que 
Pierredon. 

— J e le crois, tout cela dépend de 
la somme t . . 

— Ah Je le vois, c'est vrai, vou» 
m e méprisez bien 

— Allons, f ixez votre prix... 
Elle passa lentement devant l'tl 

et se dirigea vers l s porte du salon. 
— J'aurai» un moyen bien d t n p * 

d-> m e venger de vous, fit-elle, c e 
serait de rapporter à FrtÉérU esjg 
proposition*. Tout serait brisé ecttr» 
vous et jamais plu» 11 ne voue i » m . 
ML. 
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